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Résumé exécutif
Le projet mis en œuvre sur les îles de São Vicente et Santo Antão visait à restructurer durablement la 
filière ruminants en introduisant des innovations adaptées aux contraintes insulaires. Les activités 
ont porté sur la mise en place d’un centre de reproduction, l’adaptation d’un laboratoire à l’insémi-
nation artificielle, la production de fourrage par hydroponie et irrigation à l’eau traitée, ainsi que la 
valorisation de sous-produits agricoles comme la bagasse de canne enrichie. Plus de 2 000 m² de 
cultures fourragères ont été installés, des reproducteurs à haut potentiel ont été introduits, et plusieurs 
techniciens et éleveurs ont été formés.

Une leçon centrale tirée de l’expérience est que la réussite de telles innovations repose sur un accom-
pagnement progressif des bénéficiaires, combinant formation, démonstration et appui technique, 
ainsi que sur l’insertion des équipements dans des modèles économiques viables et localement portés.

Il est recommandé de renforcer les capacités locales en insémination, de structurer des filières de 
production fourragère durables, et de consolider les partenariats institutionnels pour garantir la 
viabilité technique, économique et sanitaire des innovations mises en œuvre.

Messages clés

	◉ Le projet a répondu à un enjeu central pour les îles de São Vicente et Santo Antão : 
structurer une filière ruminants familiale peu productive et dépendante des importations, 
en améliorant durablement la qualité de la production animale, la résilience des systèmes 
d’élevage et la sécurité alimentaire locale.

	◉ Pour ce faire, il a mobilisé une combinaison innovante d’activités : amélioration génétique 
via un centre de reproduction et un laboratoire d’insémination adapté, production locale 
d’aliments pour bétail à partir de ressources sous-exploitées (hydroponie, sous-produits 
agricoles), renforcement des capacités des éleveurs, et structuration d’infrastructures clés 
comme l’abattoir municipal.

	◉ Le projet a permis de produire localement du fourrage de qualité à moindre coût, d’intro-
duire l’insémination artificielle dans l’élevage de ruminants, et de renforcer la technicité 
des éleveurs, contribuant ainsi à une meilleure valorisation des animaux sur les marchés 
locaux et touristiques.

	◉ La dynamique enclenchée autour de l’économie circulaire, en particulier par la valorisation 
de sous-produits agricoles comme la bagasse de canne enrichie, a renforcé l’autonomie 
des éleveurs et créé de nouvelles opportunités économiques au niveau local.

	◉ L’expérience montre qu’un changement durable nécessite un accompagnement progressif 
des bénéficiaires, articulant sensibilisation, formation et démonstration, et que la réussite 
des investissements techniques repose sur leur insertion dans des modèles économiques 
viables, portés par des structures locales solides et soutenus par un environnement régle-
mentaire adapté.
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Enjeu

Un élevage familial peu structuré et faiblement productif

Sur les îles de São Vicente et Santo Antão, l’élevage de ruminants constitue une activité essentielle-
ment familiale et de subsistance, pratiquée par environ 99 % des producteurs. Ce système d’élevage 
est caractérisé par une faible productivité, liée à des facteurs structurels, socioculturels et environ-
nementaux. Parmi ces facteurs figurent la rareté des ressources foncières et hydriques, la fragilité des 
sols, la variabilité climatique extrême, et le recours à des techniques de production rudimentaires. 
Ces contraintes limitent considérablement la rentabilité de l’élevage et fragilisent les revenus des 
producteurs.

Le secteur contribue à hauteur de seulement 1,2 % au PIB national, mais son importance socioéco-
nomique locale reste significative, notamment en matière de résilience, de lutte contre la pauvreté, 
de sécurité alimentaire et nutritionnelle, d’emploi rural et d’épargne familiale. Face à la dépendance 
accrue du pays aux importations de produits d’origine animale, le renforcement de l’élevage local 
apparaît comme une priorité stratégique.

Une chaîne de valeur morcelée entre deux îles complémentaires

Le projet a été conçu pour mieux structurer la chaîne de valeur des ruminants entre Santo Antão, île 
à fort potentiel fourrager et de production animale, et São Vicente, île à vocation plus commerciale 
et consommatrice. Malgré cette complémentarité géographique et fonctionnelle, l’absence de coor-
dination entre les acteurs, de mécanismes logistiques adaptés, et de dispositifs d’optimisation de la 
commercialisation limitait l’efficacité de l’ensemble de la filière.

Ce déséquilibre a renforcé la vulnérabilité du système face aux aléas climatiques, aux défis du transport 
interinsulaire, et à la faiblesse des capacités techniques et organisationnelles des acteurs locaux. Il en 
a résulté une valorisation insuffisante des produits locaux, un faible approvisionnement des marchés 
urbains et touristiques, et une rémunération peu incitative pour les éleveurs.

Une alimentation animale coûteuse et dépendante de l’extérieur

L’alimentation du bétail repose en grande partie sur des intrants importés, dont les coûts ont été 
fortement exacerbés par la guerre en Ukraine, les tensions sur le marché mondial des céréales, et 
la hausse des prix du fret maritime. Le manque de cultures fourragères locales, l’inexistence d’une 
filière de valorisation des sous-produits agricoles, et l’absence de solutions technologiques adaptées 
(hydroponie, traitement d’eaux usées, etc.) rendaient l’accès à une alimentation animale de qualité 
difficile et non durable.

Cette dépendance accrue constitue une menace structurelle, notamment en période de sécheresse 
prolongée, fréquente au Cap-Vert, et appelle des solutions locales innovantes pour renforcer la 
résilience des exploitations d’élevage.

Un besoin urgent de modernisation technique et génétique

Malgré la mise en place de laboratoires d’insémination porcine, l’élevage de ruminants restait 
largement à l’écart des innovations génétiques. Le recours à l’importation d’animaux reproducteurs 
se heurte à des coûts prohibitifs et à une logistique complexe du fait de la configuration insulaire du 
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pays. Les possibilités d’introduction de races à haut potentiel bouchère, via l’insémination artificielle, 
restaient sous-exploitées.

L’amélioration génétique locale, combinée à la mise à niveau des infrastructures (centres de reproduc-
tion, abattoirs municipaux, unités de production d’aliments), devenait indispensable pour accroître 
la qualité et la compétitivité de la viande produite, répondre à la demande croissante (notamment 
dans le secteur touristique), et réduire la dépendance aux importations.

Des opportunités économiques insuffisamment saisies

Enfin, le manque d’organisation des éleveurs et l’absence d’alliances productives ou commerciales 
structurant la filière limitaient leur capacité à accéder à des marchés à plus forte valeur ajoutée. La 
filière restait peu visible, faiblement connectée aux politiques publiques, et sous-représentée dans 
les circuits économiques du pays. Les abattoirs municipaux, souvent sous-exploités, ne répondaient 
pas aux normes sanitaires ou commerciales en vigueur, freinant la valorisation des produits et la 
confiance des consommateurs.

Dans ce contexte, le projet est apparu comme une réponse intégrée à plusieurs niveaux de blocage.: 
amélioration génétique, alimentation durable, renforcement organisationnel, modernisation des 
infrastructures, et insertion dans des circuits de commercialisation à fort potentiel (tourisme, marchés 
institutionnels). L’enjeu était double : renforcer la souveraineté alimentaire locale et positionner l’élevage 
familial comme un moteur économique durable et structurant pour les deux îles.

Dans la pratique

Activités menées

L’intensification de la production d’animaux de boucherie de qualité sur les îles de São Vicente et Santo 
Antão a mobilisé un ensemble cohérent d’innovations techniques et organisationnelles, répondant 
à des besoins clairement identifiés au sein de la filière. Le projet s’est appuyé sur une approche 
intégrée, combinant amélioration génétique, production locale d’aliments pour bétail, renforcement 
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des capacités des éleveurs et modernisation des équipements structurants.

Les premières étapes ont consisté à engager les acteurs locaux dans une dynamique de changement, 
par le biais de sessions d’information, de réunions et de tables de dialogue. Cette phase a permis de 
dresser un diagnostic participatif de la situation de l’élevage, en particulier sur l’intégration du genre, 
les effectifs animaux détenus par ménage, et les attentes des bénéficiaires.

Une série de formations ciblées a ensuite été dispensée. Elles ont porté sur la gestion des exploitations 
d’élevage, l’élevage caprin, la conduite des premiers abattages, les techniques de découpe et de valo-
risation des carcasses, ainsi que sur les biotechnologies de reproduction, avec un accent particulier 
sur l’insémination artificielle. Ces actions ont permis de préparer les éleveurs à adopter de nouvelles 
pratiques, et de développer leur capacité à tirer profit des innovations techniques mises à disposition.

Sur le plan technique, plusieurs infrastructures ont été renforcées ou mises en place. Le centre de 
reproduction de “l’Associação dos Amigos da Natureza” a été approvisionné en reproducteurs à fort 
potentiel bouchère. Un laboratoire d’insémination porcine a été adapté aux ruminants, posant ainsi 
les bases d’un déploiement plus large de l’insémination artificielle dans la filière. En parallèle, un 
système de production fourragère hydroponique, alimenté en énergie solaire, a été créé, ainsi que 
des dispositifs d’irrigation goutte-à-goutte utilisant les eaux usées traitées de l’île de São Vicente. Ces 
installations ont permis d’initier localement la production d’aliments pour bétail, tout en valorisant 
des ressources locales peu exploitées.

Le projet a également introduit des sous-produits agricoles, comme la bagasse de canne à sucre 
enrichie à l’urée, pour la fabrication d’aliments pour bétail, en lien avec l’unité de production de 
l’association. Des formations ont été organisées autour de ces nouvelles pratiques, notamment sur 
l’enrichissement des pâturages, la fabrication de tourteaux de compost et les techniques de préser-
vation.

Résultats atteints

Les effets du projet se sont rapidement matérialisés sur le terrain. Le centre de reproduction a 
commencé à produire des sujets croisés aux caractéristiques supérieures à celles des espèces locales, 
même en l’absence d’une généralisation immédiate de l’insémination artificielle. Les capacités 
techniques des éleveurs ont été renforcées, et les premiers retours des bénéficiaires font état d’une 
meilleure compréhension des processus de production, de conservation des viandes et de formula-
tion d’aliments.

La production de fourrage en système hydroponique et à partir des eaux traitées a été effectivement 
mise en place, avec des perspectives de réplication dans d’autres localités. L’introduction de la bagasse 
enrichie a contribué à rendre plus accessible l’alimentation animale, tout en créant une filière de 
réutilisation des sous-produits agricoles, dans une logique d’économie circulaire.

Sur le plan institutionnel, le renforcement du centre de reproduction, du laboratoire d’insémination, 
ainsi que l’appui au développement de modèles d’affaires viables pour les structures locales comme 
l’abattoir municipal, ont jeté les bases d’un système d’élevage plus structuré et orienté vers la qualité. 
Le projet a ainsi permis d’initier une dynamique d’intensification durable, articulée autour de solutions 
adaptées aux réalités insulaires du Cap-Vert.
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Au titre de témoignage à propos de l’approvisionnement en aliments pour animaux des éleveurs 
de Santo Antão et São Vicente menacé par la sécheresse et la pénurie d’aliments sur le marché, un 
bénéficiaire témoignage : « C’était important, à l’époque où il y avait une pénurie du produit sur le 
marché, les éleveurs avaient beaucoup de mal à se procurer les aliments. Grâce à ce partenariat, nous 
les obtenons à un prix bien inférieur à celui du marché. Nous avons reçu 200 sacs de 25 kg. »

Défis rencontrés

Plusieurs contraintes ont freiné ou complexifié la mise en œuvre de ces innovations. La durée limitée 
du projet, combinée à un calendrier chargé et à des retards dans les décaissements de fonds, a réduit 
la marge de manœuvre pour mener toutes les activités prévues dans les délais. L’équipe projet, de 
taille réduite au regard de l’ampleur des interventions, a dû faire preuve d’un engagement important 
pour respecter les échéances.

Sur le plan économique, l’inflation et la hausse généralisée des prix des intrants ont compliqué la mise 
en place de certaines actions, en particulier celles liées à la construction, à l’importation de matériel, 
ou à la logistique insulaire. La pandémie de Covid-19 a aussi entravé les activités de groupe, limitant 
la portée des formations collectives.

Enfin, la participation des femmes est restée en deçà des objectifs initiaux, malgré les efforts du projet, 
illustrant la persistance de barrières socioculturelles fortes dans l’accès des femmes aux ressources 
et aux opportunités dans le secteur de l’élevage. Malgré ces défis, des ajustements ont été opérés en 
cours de route, notamment par la priorisation des actions structurantes, la mutualisation d’activités 
et le renforcement de la communication avec les partenaires et bénéficiaires. Ces efforts ont permis 
de maintenir l’ambition du projet tout en assurant une appropriation progressive des innovations 
introduites.

Leçons apprises et recommandations

	â L’appropriation locale des innovations repose sur une démarche progressive de sensi-
bilisation, de formation et de démonstration. L’introduction de techniques nouvelles, 
comme l’insémination artificielle ou l’alimentation à base de sous-produits agricoles, a 
rencontré une bonne réceptivité lorsque les bénéficiaires ont été préalablement informés, 
associés aux diagnostics et formés de manière ciblée. Cette progression, allant de la sensi-
bilisation à l’expérimentation concrète, a facilité la compréhension des enjeux et renforcé 
la confiance envers le projet. Dans cette logique, il serait pertinent de consolider cette 
séquence dans les projets futurs, en prévoyant suffisamment de temps et de ressources 
pour une montée en compétence progressive des acteurs avant l’introduction d’innova-
tions plus complexes.

	â La valorisation des ressources locales pour l’alimentation animale constitue un levier 
stratégique de résilience en contexte insulaire. La transformation de la bagasse de canne 
à sucre en aliment enrichi et la mise en place de systèmes hydroponiques ont permis de 
réduire la dépendance aux importations et de contenir les coûts pour les éleveurs. Ces 
actions ont démontré que des solutions locales bien pensées peuvent atténuer les effets 
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des crises mondiales, tout en créant de nouvelles dynamiques économiques à l’échelle 
communautaire.

Pour prolonger ces effets, il serait judicieux d’encourager la structuration de chaînes 
d’approvisionnement locales autour de ces matières premières, d’appuyer les initiatives 
entrepreneuriales dans ce secteur et de favoriser les échanges d’expériences entre terri-
toires aux caractéristiques similaires.

	â L’introduction de technologies de reproduction nécessite un accompagnement 
soutenu et un environnement institutionnel adapté. Si le projet a permis de poser les 
bases d’un système local d’amélioration génétique, la pratique de l’insémination reste 
limitée par le manque d’expertise locale, la faible expérience accumulée et les défis logis-
tiques. Le centre de reproduction, bien que fonctionnel, devra encore gagner en autonomie 
et en performance pour répondre aux besoins des éleveurs. Renforcer les compétences 
techniques des agents locaux, développer des partenariats avec les services vétérinaires et 
intégrer ces dispositifs dans une stratégie nationale de reproduction animale permettraient 
d’en consolider les acquis et d’envisager une diffusion à plus grande échelle.

	â Les infrastructures techniques doivent être intégrées dans des modèles écono-
miques viables pour garantir leur pérennité. La mise en place d’unités de production 
de fourrage, de centres de reproduction et d’un laboratoire d’insémination constitue une 
avancée majeure. Toutefois, sans modèle économique clair, ces équipements risquent 
de se dégrader ou de ne pas être utilisés à leur plein potentiel. L’expérience a souligné 
l’importance de combiner l’investissement technique avec une réflexion sur la gestion, les 
coûts de maintenance et les services rendus aux bénéficiaires. Un accompagnement dans 
l’élaboration de plans d’affaires réalistes, fondés sur la demande locale et les capacités de 
paiement des utilisateurs, devrait donc être systématiquement intégré dans la conception 
de projets similaires.

	â L’efficacité des actions de terrain repose sur un fort ancrage local et une gouvernance 
partagée. L’implication active de l’Associação dos Amigos da Natureza a permis une mise 
en œuvre fluide et adaptée aux réalités du territoire. Toutefois, le portage institutionnel 
aurait gagné à être mieux réparti, en impliquant davantage les collectivités locales, les 
services techniques déconcentrés et les associations professionnelles. Cela aurait permis 
une meilleure coordination, une mutualisation des ressources et une plus grande appro-
priation des résultats.

Dans cette perspective, renforcer les dispositifs de coordination multi-acteurs et clarifier 
les rôles de chacun dès le démarrage du projet contribuerait à solidifier les alliances locales 
et à renforcer l’impact des interventions.

	â L’intégration des actions dans les cadres réglementaires existants favorise leur recon-
naissance et leur durabilité. L’alignement des activités avec les normes sanitaires et les 
politiques locales, comme la modernisation de l’abattoir municipal ou l’introduction d’un 
label qualité, a permis une meilleure acceptation institutionnelle et a renforcé la crédibilité 
du projet. Cette cohérence avec les textes en vigueur a également facilité la mobilisation 



Structuration durable de la filière ruminants entre Santo Antão et São Vicente : innovations locales pour une 
production de viande de qualité au Cap-Vert

9

des acteurs publics. Il serait donc utile, dans les futures initiatives, de renforcer les liens 
avec les autorités dès la phase de conception, d’appuyer la vulgarisation des textes régle-
mentaires auprès des bénéficiaires et de favoriser leur application concrète à travers des 
formations et des outils pédagogiques.

	â L’impact social et économique du projet reste limité tant que l’équité, notamment en 
matière de genre, n’est pas pleinement prise en compte. Malgré une volonté affichée 
d’inclusion, la faible participation des femmes souligne des obstacles persistants à leur 
implication active dans les filières animales. Ces freins peuvent être liés à des normes 
sociales, à des contraintes de disponibilité ou à un manque de ciblage dans les dispositifs 
d’accompagnement. Pour mieux répondre à ces défis, il conviendrait d’intégrer systéma-
tiquement une analyse de genre dès le démarrage des projets, d’adapter les modalités 
d’intervention (horaires, lieux, formats de formation) et de prévoir des actions spécifiques 
visant à renforcer le pouvoir d’agir des femmes dans les chaînes de valeur.
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À propos de cette note de capitalisation
Cette note est issue d’un processus de capitalisation participatif conduit dans le cadre du Programme 
d’Appui à la Commercialisation du Bétail en Afrique de l’Ouest (PACBAO). L’objectif de la capitalisation 
est de documenter et valoriser les expériences menées sur le terrain afin de favoriser l’apprentissage, 
la redevabilité et la mise à l’échelle des approches prometteuses. Les informations ont été recueillies 
à travers des entretiens, des visites de terrain, l’analyse de documents et la consultation des parties 
prenantes.

À propos du programme PACBAO
Le Programme régional d’appui à la commercialisation du bétail en Afrique de l’Ouest (PACBAO) est 
une initiative de la CEDEAO avec l’appui financier de la Coopération Suisse (DDC). Elle s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre de la Politique agricole régionale, l’ECOWAP. Elle vise à créer des conditions 
favorables à l’accroissement des revenus des éleveurs en s’appuyant sur le secteur privé du commerce 
régional du bétail et les institutions publiques régionales. Au cours de sa première phase (2018 – 2023), 
le programme a contribué au renforcement des capacités institutionnelles et opérationnelles de la 
CEDEAO et a financé 16 projets pilotes dans 11 pays en Afrique de l’Ouest et au Sahel qui ont permis de 
générer une dizaine de bonnes pratiques et innovations. Les projets pilotes visaient essentiellement 
à accroître la productivité du bétail, améliorer la compétitivité de la viande produite dans la région 
face à la concurrence des importations extra-communautaires, faciliter et moderniser le commerce 
intra-régional du bétail et, améliorer les relations entre les acteurs des chaines de valeur, les instal-
lations et les moyens destinés à la transformation et au transport de la viande rouge.

La deuxième phase du programme (2024-2028) s’inscrit dans la même perspective et mettra l’accent 
sur la mise à l’échelle des pratiques innovantes existantes tout en créant des conditions favorables 
à la promotion de la filière bétail-viande. Son objectif global est de contribuer à couvrir les besoins 
en viande rouge et produits carnés des populations de l’Afrique de l’Ouest et du Sahel à travers le 
développement du commerce intrarégional de bétail et de la viande et la maîtrise des importations 
extrarégionales des produits carnés. De façon spécifique, la seconde phase du programme vise à 
accroitre d’au moins 2,6% l’offre de bétail et de viande sur les marchés terminaux et toucher environ 
500 000 bénéficiaires directs dont 40% de jeunes et de femmes.
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